DECOUPEZ CE BON 


et envoyezle à France-soir 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE» 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre ques- 
tion, TRES LISIBLEMENT, 
votre nom et votre adresse). 


Précédant à la barre 


M. Michel CLEMENCEAU Tre 


MH. JEARNNENEY 
‘ parle de juin 40 


et Pétain 
s'endort 


Les défenseurs de l’accusé 
contestent l’authenticité 
du télégramme à Hitler 


k PENIN PE 


DEFENSE DE LA FRANCE . FONDE SOUS L'OCCUPATION (I4 JUILLET 1941) 


VENDREDI 27 JUILLET 1945 


100, rue Réaumur (Gut. 80-60) E 


Premiers résultats des élections britanniques 


RAZ-DE-MAREE 
TRAVAILLISTE 


=. Le nouveau gouvernement 
sera constitué par M. Attlee 


(De notre envoyé spécial permanent Jacques PECHERAL.) 


LONDRES, 26 juillét (par téléphone). — A l'instant où je vous télé. 
phone, les travaillistes détiennent déjà 184 sièges, ce qui représente pour 
éux un gain de 94 sièges. Les conservateurs se sont vu attribuer 35 sièges, 
se qui représente, sur le total des résultats déjà connus, une perte de 84 sièges. 


M. Churchill est élu, naturellement, mais la presque totalité de ses mis 
nistres sont battus, notamment M, Brendan Bracken, ministre de l'Infor- 
mation dans le cabinet dé coalition, puis ministre de la Marine dans le 
cabinet conservateur qui lui succéda ; sir Harold Mac Millan, ministre de 
l'Air; Duncan Sandys, ministre des Travaux publics et gendre de M, Chur- 
chill ; M. Hore Belisha, ministre des Assurances sociales ; M, Wormesley'; 
sir James Grigg, ministre de la Guerre, etc. 


Par contre, tous les chefs travaillistes sont élus, non seulement M. Attlee, 
M. Alexander, sir Strafford Cripps, mais également MM. Bevin. et Morrisson 
qui sont parmi les hommes les plus en vue du parti travailliste, mais dont 
la situation était jusqu'à ces dernières heures considérée comme extrême 
ment précaire. Or, tous les deux sont passés. 

A Manéhester, à Birmingham, qui ont toujours éte 
dés forteresses conservatricés, les Lravaillistes sônt 
en tete. 

A Londres, les premiers résultats proclamés sont 
égaiement en faveur des travalliates. 

Mais déjà il est certain que les travaillistes seront 
au pouvoir et qu'ils disposéront de quelque 950 voix. 
Par contre, les libéraux, qui avajent formé de grands 
espoirs et qui comptaient jou bières dant 


ag 


LUS le procès avance, plus Il y 4 de monde dans la salle. 
On assiste à une curieuse multiplication des cartes 


d'admission. Le marché noir du procès Pétain semble 
déjà heureusement organisé, 

lle bourrée et dont l'impériale est 
vec les vingt minutes 


C'est donc devant yne 
pleine à caquer que s'ouvre l'audience, 
de retard traditionnelles. 

Me Lemaire, avant qu'on intro- fe 
duise le premier témoin, veut|je, Ce n'est y un expédient, mais 
contester le télégramme adressé| On ne peut faire davantage. > 
par Philippe, Pétain à Hitler au! Pourtant, le président de la 


|par PIERRE BÉNARD | 


t du 


CLEMENT RICHARD ATTLEE 


queje succès de son parti va faire appeler au 
poste de chef du gouvernement, est dgé de 82 
ans, avocat, professeur de Sciences économiques 
et sociales, commandant pendant la guerre 1914 


M. JEANNENEY. — Je n'ai pas encora compris pourquoi, mais l'irémédiable 
était fait. Deux jours après l'armistice était signé. 


une nouvelle Chambre, ne pôssédant pas uné majorité 
Non 


débérquement dej République doit-prendre la route 
vers Perpignan. M. Jeannésey l6 
Lemaire, maréchal |suit avec les services du Sénat. 

nous a dit qu'il ne se rappelait | Mais à Toulouse, on l'arrête. 


n'avait | 


bien définie, se voient profondément déçus. 
seulement, en ert 

is éprouvent. eux- 
une défaite assez gi 
u) de leurs candidats élus, et celui qui joue 


— Le 


[pas ce tél ê, M. Jeanneney. — Je n'ai pas 
pas ce télégramm y y. ~ Ria] 18, ex-maire de Stepney, député de Limehouse lé plus important dans lé part, M. Béve- 
Deur] depuis 1922, ministre des Postes en 1921, puis  ridge, est pattu. 
leader du Labour Party, devint, en 1940, lord Depuis deux semaines environ, oñ ayait vu opt 


du Sceau privé dans le cabini 
Churchill ; secrétair 


misme du début des conservateurs décroltre sans répit 
pour faire place à une inquiétude de moins en moins 


Le dernier président > 


de coalition 


mbassi d'Etat aux Dominions 


d'Allemagne. > r bg 5 dissimulée, cependant que Ibs travaillist 
e i 3 e “premier président Mongi- | Le maréchal s'endort ! |. $} memis: nina raain en 0Sa penus Ve PME robe Partner 
beaux. — Pourqu accusé n'a- " ry ‘pui pas les plus ompitistes parmi lês socialistes britan- 
til pas fait cetle réponse hier ?|_ Cependant. dans son fauteuil, | JUM dernier, chef de leppostion de Sa Ma- niques, m'avait Imafiné des résultats comparabi + 
Pourquoi, d'ailleurs, ce télé. | Philippe Pétain s'est endormi. y ceux qui nous anp été communiqués jusqu'à présent. 
gramme n à l'époque, lar-|Il lutte un n Eater Se — = ; 
— — ement diffusé par la presse que |vrir ses lourdes paupières, mais … 3 ji EN i 
Etman: aléQund, paz 1e resso qua | ie Me araen pannie aiaa] i Les ministres de M. Churchill || LES RESULTATS HAROLD. LASKI 
? | 


dans un sommeil 
M. 


provisoire. 


Philippe Pétain, accusé muet, Jeanneney falt maintenant battus jusqu’à présent aux élections | à 15 heures professeur à l'Ecole d'Econ 


Un patriotisme certain 


U' très honnête homme et plein d’intentions pures. Un | devant lui, a été remis le ba- | ® 
Cœur excellent 


cosi ; jain. Mala unè vo- ton auz oies. | pent-atre trahi” par ses avocats, |Ihistdriaue des événements qui Sodai Ses Eea aad nude | e politique de Londres, pré 
onté qui n'est à la mesure ni de l'honnéteté, ni des| Comment 'ourquoi ? M.|se défend comme un criminel de |précédècent l'Assemblée nations-| | M, grendaw BRACK NT ve B rerarera 290 0 sident de la Commission 6x6 
intentions, ni du cœur, ni du patriotisme. | Albert Lebrun porte les deux| mauvaise qualit le du’ 10 juillet. M. Mac MILLAN nan, prani ori do l'Artraut Conservateurs EAE cutive du Labour pare a 
Tout cela se voit sans peine Ci sur le champ dans les "2M3 à son front. [1 ne com-| Personne, d'ailleurs, ne dlscuté| "M. Vesnneney. — J'ai couvert| | : M. AMERY, secrétaire d'Etat aux Indes. | PRET 
s p dans les| prend pas, Le flot des évêne.|un® nussi misérable réponse. jà ce moment lé maréchal de pa-|| M. Hore BELISHA, ministre des Assurances national aiem: das 
traits un peu égarés de M. Albert Lebrun, dornier-président | mants te dépasse, | n roles fiatteuses qui furent cou- M. Spencer SUMMERS, secr, d'Etat au Com. d'outre-mi a ar LS QUELQUES RÉSULTATS 
; $ EE ET AAT o Ee 11 se souvient des gran- |M. Jeanneney à la barre (vertes a'sppiauaissements, Mala) | Sir Walter WOMERSLÉY, ministre des Pension 7 | Les travalllintas garaent bd y 
e. | epuis i | , Geoffre: YD, nistr e t ion, = F 
| des ombres : Clemenceau,|' Et on fait entrer M. Jules|ni mes paroles ni les applaudis- | L n SLOTI minan: ge MONA" i Ga t 
par J. KESSEL Poincaré, Joffre, Foch. T1 les| Sednneney aue Tavocat général |sementa, Je vals m'expliquer là- marquants 
a bien connues, IL a souvent | Carrive, magistrat de service, va dessus, sans réserve. 
2 Sakanak SPERE | parlé avec ces hommes illus-| quérir à la porte d'entrée. Je me souvenais de cette z . 2 P 
j n Rép 3 i ii tres. Et il rappelle que déjå,| M. Jules Jeanneney ne fait pas|journée de septembre 1918 où, LONDRES. 26 juillet, — Ia 
La de la HI: République. Et duns ses épaules fragiles et dansi on 3938; qus euros aproui it du large fauteuil qu'on lul of-|šur l'esplanade de Metz, le bå- NE EXCLUSIVITÉ Arabie Tis sont asayrás dn ia cu 
son mince dos un peu ‘arrondi. Tout cela S'entend aisément | ves ou Paris était menacé, on |£; 11 8y assled délibérément. tom ga Naréea tut etait remis ACLU k: + Sonté-mécassaine-s le formatio à 
dans sa voix secouće de tremblements sincères et solennel évu T oha-| „9a Seit l'u faire relever pour | par Folncars at Clemenceau, Sors lae ieur araa e y 
s et ls. |avait prévu Tours et le châ-| pratar ie serment d'usage. (fes, son attitude À Bordeaux France-soir Prou jes réguiate ls ph 
SEEE SE RS ME aaa SE | teau de Cangé comme point de |” Le président. — Queis sont vos |avait été abominable, mais {l SLONCESREE Lo Botons JA. réélection de M 
A M a ANUM F EIS [repli Tours, Cangé.. le che- nom e qualités ? [était le seul homme vers Er ei 28 DE ARNO 
Péroyable faiblesse, D oma aaan aeta n le courage morali min de crois de 1940, Bt déja| Le témoin. — Jesaneney, Ju: | et inetant, toutek, és m Eden, de ML Artnur Greenwood 
e tesse. Effroya: | dtait une nécessité de salut | pour le pire destin, VAfrique| le. ancien président du Sénat, | endaient comme vers, une bouée H b Ys si Statford Grippe, tous das 
hla parce que M. Albert Le | public. pour le pire destin, l'Afrique | Sinistre d'Etat, 82 ans de sauvetage. On peut mè repro- Kravaliltse 
rent da la RE Sa déposition est trés sou-|pour môle de résistance. Que de siècles dans cette salle! | j E E e AS 
publique au moment où la e 5 j- M. Jules Jéanneney porte une dot radiu, 
Dar essentielle dtait Ja vi. vent touchante. Sans doute le| Età ces grandes ombres, à| barbichette légère au dessus d'un | Lp génêral Spears, membre d 
langage en est conventionnel. | oes hommes illustres, M. AI-| neud papitlons parl Conservateur qü! Taprérentà 
Il wa pas la verve, la` disoi-| bert Lebrun s'est adressé|" M, Jules Jeanneney reprend le i ne. EE De la circonscription de Car liste deu 


ee 


Fu 7 de DARNAND 


pline, la science et la crunuté|avec une angoisse déchirante 
de M. Reynaud. Ni davantage| dans le tournant le plus pot | 
l'emportement, la force oruw|gnant aw cours de ses nuits 
toire de M. Daladier, Mais on|sans sommeil quand tout crou- 


récit des événements qui entourè- 
rent Ía conclusion de l'armistice 

et que nous commençons à con-| Pis 
[naître par cœur. 

| 11 n'y ajoute que sa petite ver- 


1931, a été batty par plus de à 000 
voix aà son opposant travailllste, M 
Glerson, 

Le général Spears, qui représenta 
comme on le sait là Grande- Bretssr 


Le télégramme 
à HITLER 


| y sent ta douleur vraie d'un |lait autour de lui. |ston pérsonnelle, en Syrie, avait déclaré À ses # 
| Petain- retusn, bier encore, de | homme qui chérit son pays et| Et on suit son agonie et l'on| M. Jeanneney. — Je proposal teure, aú cours de sa Sama 
répondre, quand, Aà ia suie de| qui le voit précipité dans ln |est bouleversé, wi e: LT < Votez pour mol les yeux 
n tion d'un juré, M Mar) g, tel Arr pré ONU ee monde drabe sont fixés aur Vo 
l'intervention d'un juré da honte et l'abdication par un| Seulement... livrât au premier ministre une dé fr: i Sir wiu 
brut, 11 Tut sommé de s'expliquer è ir Willam Bevériáge, lender 4 
mn ere ai oaa | maréchal: de France, qui ai| Quund on demande à M. 41- |àélágation générale. cè, qui lul es évadés ançais pg ilam, Bevéridre, Jende 
À Hitler après Dieppe. Voici 1e | me les institutions dont il est| bert Lebrun pourquoi it n'a Pa A a tee ' y port sur ja sécurité sociale, à ^ 
léxle de ce Lélegramme | te magistrat w e ui|pas demandé à M. tiae Norg evec gås prineipayz fo t hé a 
aen ima daa ae | ce magistrat uprôme 66 qu a EAU ou RAS queg Cais, BACASI en mime S GtAIENT CACNES |'ausse eunaiant vaincu : te» 
Séuies ronettre Mk Sa les voit détruites par le méme|ñaud de démissionner, de re- | temps ‘au maréchal Pétain de res- Randolph Churchill, fils du Pre 
ment à M, de Groavihe, enbinei | uréchal. former un cabinet décidé à la|ter à Bordeaux, comme il le dé- Énitganique 
de Me enuiat-Méchin. Gatis] Ce maréchal qu'il recevait à |1tt6: À répond qu'il était l'ar-|siralt, pour des motifs d'ailleurs ns des meules er i 


Enon), le n 


ant | [aue je n'ai pas encore compris 
[Égstree possible 2 » me demanda 


Pétain. < Bien sûr, lul répond 


toutes les grandes cérémonies 
de l'Elysée, cé maréchal a qut, 


[a sure race 2] Herbert Morrison 


de paille 


Be RSS DANS SON VILLAGE NATAL tune Eee DRE 

i ne Muua de Cauchy-à-la-Tour LES TUÈRENT TOUS| Fn | 
: i aee a'i si 

E PÉTAIN NA PLUS DE DÉFENSEURS... «0t 688 S.S. To: Nil 


Transports 

(dans les gouvernements travalllistes) 
puls de (Intérieur dans le cabinet 
d'union nationale de Churchill 


étaient 
des Français! 


à part son frère Antoine 
et sa nièce Mme Hanotel 


(De notre envoyé spécial-Henry PIGNOLET) 
SAINT-OMER, 26 juillet (par téléphone). — 


SIR A, GADOGA 
représentera l'Anglet 
à Potsdam 


Un genou à terre, une unité de la milice orête serment à Darnand, qu'accompagne 
Abel Bonnard, ministre vichyssois de l'Education nationale, 


{De notre envoyé spécial Lucien CASTET) 


| Prestation de serment des 5.5. étrangers 
BERLIN, .. pr — Cola se passait quelque part en 
Poméranis orientale, Les troupes soviétiques approchaient, | 


= ah sobre dir Aolf Sétior,sls Mihrep und Kanzler des 
Au loin tonnait ls canon, annonciateur du châtiment, L'ar. | 
méa rouge vietorieyss, après une marche de plus de 1.500 ki- | eross4entschen Lasebes Trone and Tapterait. Icd gelote dir 


« Le village de Cauchy-à-la-Tour ne laisse de procu- |jomètres à travers les plaines interminables d'Ukraine et de | una dan von Air bestimmten Torgesetsten Cedeian Vis m'ta | fe ER A 7e a A 
rer matière à histoire ». Pologne, chassant devant ellé comme un immense troupeau V'Angleterre sera représentée à 
furieux l' € invincible » Wehrmacht, déferlait sur le sol alle: | Tog, 5o gahp mir ott belte. pre i 


Unterechrift sous-secrétaire d'Etat, AU oco 
G'eniretiens avec ja secrétaire £ 711 


= dete jure Auot Eitiar,en tant qua PUnrep et Changelder| {xénon 2, Fe fes ds Moiotav 
du grens Beich allemand, fidélité et traveure de te promets, 


mand, 


Devant elle, loin devant ell 
fuyait éperdue la race des 8e 
gneurs, trainant avec elle 
bourreaux et ses traitres, 
valets et ses monstres, et 

claves accusateurs qu'elle 
tremblait d'abandonner au 
vainqueur, 


Ex lemand 


les lourds chara russes 
Pate 

‘he Gear l'infanterie ratia: fa 
EAN irantela raden, as "pan ie 

jent au ciel par mers (Pa nsi anena de vater. La 

les colonnes en retraite, se |volonne faisait haite dans ua champ! 
mant le fer et le feu sur les ado» | borde de meules de paille. Pendant 


C’est par cette phrase que débute dans un vieux 
grimoire consacré à l’histoire du Pas-de-Calais le 
chapitre consacré à Cauchy-à-la-Tour., Comme pour 
ne pas donner tort au vieil historien, le destin y a 
fait naître aussi, le 24 avril 1856, à 10 h. 30 du 
soir, Henri-Philippe-Benoni-Omer-Joseph Pétain, 

Et cependant, le e plus 
grand procès de l'Histoire »|peu quick entendu parler du 
laisse les habitants de Cauchy | procès. 
parfaitement indifférents. Les! C'est que le maré-hel y est 
débats de la Cour ne les pas-| venu si rarement qu'il y est 
sionnent pas plus que si le| presque inconnu, Sa dernière 
maréchal était né à Tarascon.| visite officielle date de 1921. 
Nulle part ailleurs, je n'ai si| En 1922, il devait présider à 
l'inauguration du ménument 


|A ja première occasion propice, 
Séchappaient de la colonne et sè 
[cachaient où dis pouvaient pour ate 
[fendré leurs Ubérateut 
Les troupes spéciales, les 85, 
donnaient sauvagement ia chi 
Abattant ceux qu'elles deco 
mais les déféctions n'en óta 
moins nombreuses. Daps les vi 
ls cachettes étaient 20768, ma: 
[surveitiance était renforcée, Dans 1e 
campagnes, 1 était pius aisé de di 
mais pius difficile de 


Grands » seront prépi 


Prochains déplacements 
du général de Gaulle 


Le général de 
l'intention d 

si voyages @l 
durant les vacance 
rendrait, notamment, à A^- 
cenis, en Alsace, à Saint- 
Etienne et sur la côte bss 


Des Français qui « suivaient lẹ maréchal » n'ont pas 
craint de signer cette formule de fidélité à Hitler. 


Une nuit, près de Hammerstein. 
couragés 


Antoine Pétain est un modeste cultivateur. JUPES $0- 


Pétain, dont les ancêtres, pour- 
tant, depuis 1622 (Henri Pétain 
lieutenant de village en 1709). 
avaient été fidèles à leur terroir. 


aux morts de Cauchy. Il se 
| fit excuser. 


S 


prévaloir sa décision 


1 l'Assemblée consultative se plaint souvent de ce que ses avis 
nt pas toujours suivis par le gouvernement, au Moins 
il un point sur lequel elle va pouvoir, 

: c'est le mode-de sérutin de la coi 
tation d'octobre, sur lequel M. Tixier, ministre de l'Intérieur, 


mble-t-il, faire 
l- 


ent 


Comment votera-t-on? 


Reste l'option entre le système majori- 
aire et la représentation proportionnelle. 
ici encore, le choix ne nous parait pas 
douteux. La plus élémentaire justice milite 
en faveur de la proportionnelle, Son seui 


de lui demander son avis. Le scrutin sera:t-il de liste ou unino- | inconvénient est d'augmenter l'émiettement 
minal ? Préférera-t-on le système majoritaire ou ia représentation | des partis, en favorisant les plus petits. 


proportionnelle ? 

Le scrutin pratiqué par la France sous 
la iile République, c'est-à-dire le scrutin 
uninominal à deux tours, était doublement 
critiquable, Tout dabord, il est évident 


nes el faisait par avance de l'élu le pri- 
sonnier d'une politique de clorher. | 

Pour toutes ces ralsons, 'a réduction du | 
setin à un seul tour et Vadoptlon du | 


que ia pratique du second tour et des dé | scrutin de liste dans un cadre assez large, 


Le eme | Pa enale ne atta, Yasi ba, Mat Ton da mea agua | J D'al pas rentrent] enara, poules om fon | mataas tis nt Dons a 

daear on me at lon condamne | évitera ainsi, en particulier, sque „les céid- | Szun PONNE lg pratique du panschège, j à lul avoir. Après avoie té ar- igues colonnes, tous les prison-|sor leurs revers brilia je double 

eee Mais mime a on canam | aia aeaee aal ta aont ccm aiec | Soarta d nombrabies nie at de dhi: | rèt au” les ordres de Daladier, | Ejere qu'ils avaient si longtemps |eelale des 53, mala var leur manche : 

scrutin à un tour, on m'aura pas entière- | Vichy ne soient, en dépit de toute leur Abe va ET a. a transformés en ilotes. un écusson tricolore au- 

RE je scrutin de 1878-1989, Car | néliibilié, Urismphalement céclues, et 13 |, Pets Tation que toit cela, dia- | de Pétain el en compagnie, de . uei étaient brodés ces) paul Marion, dont France-soir a été le premier à annoncer l'arrestation à Innsbruck. 


le fait de m'offrir aux suffrages des élec 
Leurs qu'un seul nom pour craque parti, et 
cela dans le cadre restreint de l'arrondis 
sement, centralt essentiellement 1a campa- 
gne électorale sur des querelles de person- 


campagne électorale sera domn ee, comme | 
elle doit l'êus, par de grands débats | 
A'idbes entre les partis sur les questions | 
politiques essentielles et non par des dis- 
| putes locales, 


On peut y pallier en grande partie, en 


|refusaat d'admettre que, selom la règle dis- 


cotable. appliquée gux élections municipales 
d'avril à Paris, une liste qui ma pas at 
teiñt le quotient électoral puisse obtemr 
des sièges. Autrement dil, « l'utilisation 
des restes » delt se faire sur le plan na- 


ton! Cuisine électorale | Nous aurions 


avait trahi déjà l'amitié de ses 
humbles concitoyens. 

Mais aussi, il faut'bien le dire. 
s'il lut fallait aujourd’hui cher- 
cher des partisans, ce n'est pas 
å la póřte de Cauchy qu'i lui 
faudrait trapper, 

Le brave maire de Cauchy, 
homme sage et pondéré, est re- 
venu de captivité après la libé- 
ration. 11 était dans un camp 
d'internement en Afrique du 


jer- 
fois, me dit-il, en 1916. 
tranchées, à Calonne. 


centaines d'autres camaradi 


cependant avantage à nous, y intéresser, 
car Cest à catta cuisinelé que la IV 
République sera, bien ou mal, accommodée, 


3-D. JURGENSEN. 


transporté en Afrique 
failti né pas revenir. 


[2 SUE PAGE 2] 


d'où j'ai 


rateurs du fer et du feu. 
lents troupegux des réfugiés. 
abandonnant les routes incertai- 
s'égaillaient à travers les 
champs, nivelant ls boue grasse 
comme au passage d'une borde 
Mornes, exténués, les arrogants 
vainqueurs de la TeHécoslovaquie, 
de la Pologne. du Danemark, de 
la Norvège de la Belgique. de 
la Hollande, de la France, de l 
Yougoslavie et de la Grèce, les 
fusilleurs d'otages, les tortureurs 
de patriotes. les massacreurs de 
femmes et d'enfants, les bour- 
reaux des gestapos et des camps 
de là Mort Lente, s'accrochaient 
avec la furie du désespoir à un 
espace vita] sans cesse rétréci qui 
n'était plus qu'un immense cime- 
tière. h 
Et. devant eux. afin de ne pas 


La belle ” 


Mais parmi ces prisonniers, beau- 
coup, sentant la déllvrance proche 
refusalent de so laisser emmi 


Les | 


|ia courte pause, certains, 
ver un peu de chaleur. 


ils y disparurent. 
Au matin, ies 88 constatérent des 

absences. La pitoyabie colanne avait 

lacjæ progresse. Fous de rage 
viareot sur leùrs pas, fojia. 

les bosquels, toutes les cachetl 


Soudain, i aperçurant les meuies. 

Truffées d'hommes, elles dissimu- 
laient. mai leurs uecupants, 

Alors, froidement, comme à l'exer- 
ciee, les. SE déchargêrent leurs ml- 
tralllettes les meules agitées 

étranges soubressutm jusqu'à ce 

plus un gémissement ne vint se 
méler ao fracas de leurs arme: 

Puis, apaisés, ilp se remirent à 
chasser devant eux je morne convoi 
d'agclaves. 

hommes qui accomplirent cet 


Br 
re ENST 
traoçais ! 


Marion attendu ü Paris 


J n n K IER: 


doit arriver bientôt à Paris, en compo gnie 
cien ministre de l'Information de Vichy, qui 


lui. Le voici (à droite) dans la volture aveo ses gardes. 


de son secrétaire René Barrère. L'a 
avait été transféré oes jours derniers 
d'Innsbruck à Saint-Louis, s'est entendu signifier hier 1s mandat d'arrêt décerné contre * 


Œxelusivité France-sow > 


étain en Haute Cou 


Cr SUITE 3} 


cher aujourd'hui les paroles que 
J'ai alors prononcées, mais il 

trop facile de le faire à la lueur 
des événements qui se sont dé- 


roulés depuis. > l'ennemi 
M. Jeanneney parle d'une voix | française, Je ne rec 
mette et avec l'abandon du grand. | Ponse vague de l 
père racontant au coin du feu ses | m'annonçant que ma 
été communiquée À 1 
C'est maintenant l'histol sion d'armistice, 
blé re ae" St devant chaque ex 
M. Jules Jeanneney 


souvenirs d'enfance, 


l'Assemblée nationale. 


de juillet 40 ? 
Un véritable entôlage ! 


po q 
M. Jeanneney. On refuse | qu'apres cs 


aux représentants du peuple d'ex- 
pliquer leur vote. On alla jus 


tutlonnelle. C'est ainsi qu'entre 
17 et 19 h, 15, les pleins pouvoirs. 
furent accordés au maréchal Pi 

tain, Ce vote fut extorqué et, sê- 
Jon une forme que j'employal, le 
jour même, ce fut un véritable 

Le malheur, c'est que M. Jean- 
néney, présidait cette séance et 
qu'il a attendu Cinq ans pour 
faire, publiquement, cette solen- 
nelle protestation: 

11 explique que des promesses 
qui avaient été faites n'ont pas 
été tenues. On devait réduire 
l'activité des Chambres, mais 
non les supprimer, 

M. Jeanneney, — Dès cet in 
tant, je décidai de me tenir à 
l'écart d'un régime que mon âme 
de. démocrate repoussait. Pen- 
dant cinq ans, je n'ai pas eu un 
contact physique avec Pierre 
Laval. 

Avec le maréchal 11 a eu, pèn- 
dant cette période, deux entre- 
tiens. 


Relations épistolaires 


M. Jeanneney. — Je ne veux 
as dire que je n'al,pas eu avec 
ui des relations épistolaires. 
Elles étaient dictées seulement 


Le dernier 
président 


de la Troisième 
` République 
Cm SUITE [1] 


bitre et ne pouvait rien faire 
qui vint de son désir, Lui qui 
racontera quelques instants 
plus tard comment Poincaré 
sut résister à Clemenceat, qui 
tout de même avait une autre 
stature que M. Chautemps. 
M. Albert Lebrun examine 
avec une souffrance qu fait 
trembler sa mâchoire fifé- 
rieure les actions du maréchal 


Pétain contre la France. Et il 
les condamne. Bt i est profon- | 
dément sincère. =f" m 


Seulement... 
11 adressait aw maréchal 


. É r = 
m a a village natal de Pétain 
[me SUITE 2) 


T. parle sans amertume pour- 
mission rogatoire, il répondait |tant, L'heure eat venue de régler 
en substance que l'Angleterre|les comptes, 11 attend. 

Derrière les murs centenaires 
d'exiger que la France respao- |4 la grosse ferme bâtie au bord 


de cette chaussée que tracèrent, 
tat le traité du 28 mars 1940 |&htro Arras et ln mer, les hom- 


fe César, au temps où Cau- 


sollicitude certaines. 
M. Albert Lebrun était con- 
tre l'armistice, 
Seulement — el cela est très 
grave — interrogé par la com- 


m'avait pas le droit moral 


par où elle s'engagéait à ne|mes di 

pas traiter séparément, chy était encore en 

Si bien que M. Albert Le-|Gaule belgique et que le moyen 

âge nomma chaussée Brunehaut, 

qui la défense a eu un avan- |On homme aussi attend, plus im- 
patient, que les autres. 


C'e hn, 
au nom da son « pauvre vieux | au carene oon atan; 


jour * de la victoire, 
Car c’est ainsi qu'à la fin |tremblé lorsque sont 
de l'audience le  batonnier|les fenêtres 


brun est le seul témoin sur 


tage marqué. Elle l'a remercié 


client ». 


Payen a désigné le maréchal 
Pétain.‘ 

Et le « pauvre vieux clients 
s'est levé, a repoussé tout seul 
la table assez pesante placde 
devant lui, a remis sa montre 
dans son gousset, a pris son 
képi et s'on est allé, suivi de 
ses gardes. 

J.K. 


Aujourd’hui à Maisons 


PRIX DE BLONVILLE 
1. Améthyste IE 104 a u 
-= 8, Ddubo 


miral Darlan 


lemande, 


4 protest 
M. Jeanneney : Le vote} Proteste = er au à 


l'Alsace, les massacres di 
teaubriant.. 

Et i dit une, lettre, fori 

jassacree, 

it au maréchal Péta 
our le supplier d'adresser, 
station solennelle qui s'im- 
posait devant le monde- 


pi 
qu'à charger la majorité consti- | Prot 


M, Jeanneney. Eile n'est 


d| pas venue, Je n'al reçu du ma- 


réchal qu'une lettre courtoise, 
comme toutes les ‘autres, où on 
me remerciait seulement des ré- 
vélations que je faisais contre 
des actes contraires à la Conven- 


é | tion de La Haye. Ce fut la der- 


nière lettre que je reçus du ma- 
'réchal, 
Où lon reparle 
‘ du massacre 
de Chateaubriant 
Me Payen veut Immédiatement 
essayer de faire échapper le ma- 
réchal à ls responsabilité du 
massacre de Chateaubriant. 
Me Payen. — Dèux officiers le- 


lemands avaient été abattus À 
| Nantes. Cent otages avalent été 


abattus à Nantes, Cent otages 
avaient été arrêtés et devaient 


manda'à se rendre à la ligne de! 
démarcation et d'être le seul ota- 


< 
ea eveni i là la Consultative 


massacre des otages, I) n'y en a 
pas eu. M. René Payot l'a écrit 


Moequet et ses camarades n'ont 


M* Payen (avec un haussement 
d'épaule). — Ça, je ne sais pas. 


on se moque éperdüment de la|] impôt 


z Pierre BENARD. |W e 


Petits Echos d'un Gead Procès 


PLUSIEURS REPRF- 
guillonné por divers jii- 


brut, député de Clerment-Fer- 
rond, faillit sortir du mutisme 
à, sur les conseils 
de ses défenseurs, trop heureux 
de répondre à sa place 

L'aceusé se levd cependant pour 
è dire qu'il ne dirait rien > étant 
donné ĝu'il ne savait pas de quoi 
il s'agissait, en raison de sa sur- 


qu'il s'est imp 


Pendant les séances, on voit 
souvent le “maréchal melire sa 
main gauche en pavil 


C'est même sa pose la plus fa- 
milière et son altitude presque 


Si, malgré cela, il n'entend rien, 
pourquoi persiste-t-il et s'astreint- 
il à un tel effort ? 

Pourquoi, surtout, lorsque son 
défenseur, M° lsorni, lui demanda 
hier,-à la fin de l'audience, si les 
débats ne le fa 
Pétain répondit-il 

< Si, mais ça m'intéresse telle- 


aient pas trop. 


H faudrait s'entendre... 


ALBERT LEBRUN a 

fait une excellente dé- 
position et a souvent su 
trouver des accents#qui rent 
droit au cœür des jurés. 


homme > personnifié. 
s la salle avec le vérémonial 
d'usage — c'est-à-dire précédé 
du commandant 


le la vieille demeure 
les habitants de Cauchy, formés 
en cortège et criant à tue-tête : 
< Pétain au € 
C'est un vieil homme. Sa res- 
mblance avec le maréchal est 
ppante. Il est 
tefois, I1 ajoute 
blanche, de coupe identique, une 
imp 
es journalistes sont venus le 
voir et l'ont assuré de leur sym- 
Plus tard, Il a lu sous 
leur plume des articles réclamant 
la mort pour 
pourquoi, 
reçu par ces mots : 
hais 


grande tenue, gants blancs, êpe- 
rom argentés, mais sans cheval 
— il.eut d'abord à répondre à la 
question rituelle du président 


Mongibeaux : 


— Votre nom, vos prénoms, 
votre âge. votre profession, votre 


domicile ? 
Légèrement ému, il répondit 


— Lebrun, Albert, François, 


73 ans, domicilié à Paris. 


Et la profession, direz-vous ? 
M. Albert Lebrun, qui a été 
réélu en 1938. pour sept ans, et 
qui n'a jamais dém'.rionné, ne 
voulait. pas dire : ancien prési- 
dent de la République. Il ne 


voulait pas davantage annoncer 


président de la République pour 
ne pas froiser le général de 


Gaulle. 


A sa place nous aurions décla- 
ré à président de la II” Républi- 


que en disponibilité. 


N_ COURS D'AUDJEN- 
CE, une ‘femme d'un 
cerlain âge, assez forle, 
vient s'asseoir avec mille pré- 
bâlonnier 
celui-ci un! 


cautions derrière le 
Payen el remet à 
dossier. 


Ce geste ne pase pas ino- 


perçu. 


Reisonnent par déduction. un 
journaliste de la presse étran- 
gère conclut que la seule femme 
pouvant à la fois pénétrer facile- 
ment dans la salle, connaître le 


bâtonnier, défenseur de  Pélais 


el posséder un dossier sur laf: 


pendant. 


que quelques Instants, 


journaux de Paris. 


[l'existence avant ma vis 
chevalier Quilin d'Hanotel, 
à la fin du moyen âge, 
logements ouvriers. 


mille, me dit-il, alors, q 
lez-vous que-je vous dise ? 


Il passait pour un cancre ! 


dans son jardin que je 
l'ai trouvé, sarclant un sentier. 
ky. P. 15|Son visage est impassible. Il a 


3. Dia 110 J, Cugllone..… P. 33 [prononcé ces mots sans passion $8 ans, 


S. Doux Bai 
Non placés : 111, 107. 102, 105, 
109, 113, 114, #5, 


PRIX BROWN BESS On recherche les parents 
` & 12/de Paul Old et Gilbert Young 


4. Pot Pourri 201 
— Bellocq 

3. Le Daim 211 Ramel .... P. 14 
S.D. Patrol 209 Bompart.. P. 12 
N. pl.: 205, 207, 216, 220, 219. 


LES SPECTACLE 


rité de 
Paris 
puisse leur être rendu, 


CHRISTIANE ARLES 


la charmante fantaisiste qui 'aititude moins 
passe actuellement sur une edition s. 
“IL n'existe pas de problèmes Insolubles entre une Amérique libérale 
Japon, a dit Ve speaker. 2 EERSTE 
< En haut leu — a déclaré un autre speaker — on envisage comme| | directeur, se sépare au- 
Le très probable > que les premières forces d'invasion américaines solent| | jourd’aut de son amd 
débarqnées dans Ia région située dans la péninsule de Boso, limitant à| | Poustard qui en a été 
Fest la baie de Tokio ». Il a indiqué, d'autre part, que In préfecture de| | l'animateur. Donc, un 


scène parisienne 1 


BIARRITZ 


ROBERT. MONTGOMERY 
IN GMAN 


T 106 Bemsone. P. 26 apparente, 


A Mme OLD ou à toute au- 
Personne de aa famille, et à Mme 


mettre en rapport 
i'Aumôner"e générale, 1U2. rue 
du Cherche-Midi, Par 


résistance, 12, rue Auber, 


ide - | 
roide- Cet homme-là, m'a-t-on dit 


aurait raconté qu'en classe Pé- 
tain, qui était sur le même banc 
que lui, passait pour un cancre. m 
Au temps de la jeunesse de Le grand favori mals 

de Montoire, le village, Yvon’ PETRA On. rezreitera quash > 

les temps heureux où 
Crawtord, Vines, Budge, 
Perry Puncee et au- 


l'homme 


arora net dr ne 

comptait que 600 habitants. Ii en i 

compte aujourd'hui 3.096 et. de Pas de Zins-Vallerey Austin, Bery P 

puis 22 ans, on a eu le temps de| ayant i zel disputaient les 
dre ie sourenir du trop calè. [avant les championnats 


re e enfant du pays >. 


ment, Ses mains ne tremblent 
pas, et l'on devine l'immense|erimes les plus horribies, ceux que 
effort Intérieur. qu'il fait pourfja raison refuse À concevoir. 
se dominer. Il se radoucit ce- 


Chéque matin, Antome Pétain 
fait venir de Béthune, depuis 
l'ouvegture du procès, tous les 


Un autre hours encore sins 
quite à Cauchy du verdiet des 
jurés. C'est un payaa du nom HAMPIONNATS de France ! 
de Hanotel, dont l'épouse est la Dés 15 heures, aujourd'hul, les courts de Roland. 
Garros vont ‘tre envahis, Plus de 150 engagés, en 
effet, vont s'affronter raquette en main, sans autre 


propre nièce de Pétain, Son an- 
cêtre, dont d'ailleurs fi ignorait 


de Cauchy et habitait ce château 
dont on a fait aujourd'hui des ; Cochet, Van Sau, P. Pe- 
À lizza, Abdesselam, M. Eer- 

nard (qui, malade, ne joue- 

ra pas), Destremeau, Bous- 
sus, Féret pour la première 


— Je suis un peu de sa fa 


A la veille de ses 9U ans, Pé- 
tain a survécu à tous ceux qui 
furent les compagnons de son Ferét et  Gremillet-Pétra. 
enfance, Le père Marlen, son en- 
|cien condisciple à la communale 
[de Cauchy, vient de mourir à 


faire élait nécessairement la ma- | permis parfois de dissimuler «des 
réchale elle-même. gains considérables. 
i P si * 
P. ire abolument sûr, |. A53ez vive „discussion ensuite 
raie Pore * [sur l'article 5 relatif à l'exoné- 
il fait. passer à M* Jacques lsorm |ration à la base, Le ministre des 
le mot suivant : Finances propose un texte tran- 
de sac 
Est-ce ben Mae PSI ctionnel fixant les abattements 
PR re à 150.000 pour les célibataires et 
M: lsorni, consciencieux, se re- [300000 pour les ménages, 
en [c'est finalement la commissio 
effectivement là et renvoie lef 3 er 40000 trames SS 
mot avec la réponse : oui. Le gouvernement oonsent & ce qun 
Quelques minutes plus tard: pa |ne, “it pas, tenu, comnie des polig 
le monde: appre- | batiments ruraux, 
tion, toutefois, portera sur lense 
Les articles on 
ftements_ suppléme 
n'était pas Mme | tes applica! 1Y auz enfante a ch ar 
étais ; e ou aux veuves nor 
Pain, mai implemen- Mme | Bn ER A aa E E 
Payen, France sont réservés. 


La discussion reprend à 15 heures: 


tourne, constate que Mme P, 


filet sans fil 
nait que la maréchale assistait an 
procès. 


Or, Mme P. 


Robert CHARCOT. 


Ce que fut cette «Brigade Char- 
lemagne >, ce massacre odieux de 
leura compatriotes prisonniers autfit 


tels.que Ja garde | Et là... 


5 prisonniers ou] Copyright by France-soir, A.E.P, 
and Lucien Castet. 


le repli des 


Le prisonniers” et départ A 
ia oe vore de geôlles et ce Demain à 


ix leur convenait fort blen : 


m 
aaea e e COMMENT BAYARD 
e ae ia Pareo JUAU aU captura Charlemagne 


— Que voulez-vous, dit-il en- 
core, maintenant, il n'y a plus 
qu'à attendre. || y a 22 ans 
que mon frère n'est venu chez 
nous. La dernière fois que je 
Vai vu, c'est-à Vichy, en 1943. 
Et encore, n'al-je pu lui parier 


espoir, pour la plupart ,de dépasser les 1 


ls affronteront, à partir de mercredi, l'un des 16 exempta 


que le « tableau > a classé dans cet ordre, 


moitié, 


Peten, Nogbès, 


Ce qui fait que Philippe Pë- |avions récemment parlé d'une ren- 


tain, qui comptait tant d'ami 


ible Zins-\ À 
Hs Me dana quasi |52 sal aa raie, a s| HANSENNE-PUJAZON sur 1.500 m. 


les honnêtes gens de son village, | P.T.T. Cette rencontre n'aura pas, 
dont il avait depuis longtempa] lieu... du moins avant les cham- 


renié l'amour et le souver r. 


Henry PIGNOLET. 


LONDRES, 26 juillet. — On mande de New-York à l'agence Reuter 
Dans une émission destinée à l'Amérique. Radio-Tokio a déclaré qı 
Jason était disposé à demander ia paix si les Etats-Unis, adoptant une] | un dissentiment profond || quitté Lausanne avai 
intransigennte, renonçalent à exiger nne < reddition sans] | régnait parmi les mem- nocturne de mardi... Quel 


Lee clou des championnats de France ? 


Georges Zins, frère et entrat- 
meur de V'ex-recordman d'Europe 


déplaceralt pas. Les raisons ? 
Les voici : d'abord les dirigeants 
des = Mpuettes » de Troyes igno- 


rent encore si Zins, qui a resigné| et les Français à Bordeaux. 
È leur club, est régulièrement gua- | ` Hier, Hansenne et Pujazon 


Mifié ; ensuite Zins, à court étaient 


trainement, manque de forme, | 1.500 mètres des champion- 
nats de France, mais une, 
nouvelle nuit plus ou moins 


Le tremplin 
‘est cassé ! 


bres de l'Ecole fédérale 


Kanagowa, sur ia rive occidentale de is or na. 
Hbnageen, pu ia, ire ocldental, de ja, même Gaie a oaeuy an Ur entre] | nougoon çh? sat, os Jo 


REX mmm REX 
Dernière semaine 


PRISONNIER DU PASSE 


Hatez-vous d'aller entendre à 


LA SILHOUETTE 


58, r, N.-D.-de-Lorette. Trl.64-72 
Ts le soirs de 22 h. à l'aube (st lundi) 


NELLA NELLY 


NELLY MORY 
ATTRACTIONS DANCING 
Clôture annuelle du 4 au 30 août 


On s'attend, à New-York, 
allié en Extrême-Orient 


1; général Mae Arthur, conférera 
phase de la guerre contre le Japon, 


TRAVAUX A FAÇON “70 


lature ta Lavx. "J'ai papiers 
FF 


2 dem. sténos-dactylos D 
lmn 
FRANCK, 63,_bouiev. x 


M. MOURET, 145, 
cB LJOUTIERS | STENO - DACTYLOS 


fssayeuse cout. fourrure, quart, 


Madeleine, S.P. M.O., rue 


Lacets „WEBER, 


cue de ia 
Jussienne, PARIS. Visa ne 14.387. 
JARTICIPEZ A 
Es OO CRE a 
garantisant une brillante sua: 
El faut atze vendeur acti? et adt. | Dde SPACO 2 tis, 
Fixe prov, 2.500. Commis élevées 
Avantages sociaux, Se prés. 9 à 
12 heures. Ecrire 
NET, 94, r, Saint-Lazare, Paris. 


dès la conclusion de la conférence de Potsdam. 
chement symbolique britannique participerait à l'offensive conire] | sera le président et an- 


hom. 


IPOLIN PAPIERS | dessin pr appr. 
Artisan SINSON. DORlan 53-64 


OFFRES D'EMPLOIS 75 sent b pr représent.fac., mise MELLET, 10,r.Kuss, LOCAT. NON MEUB. 120 


au cour. par nos, soins, grains MEUBLES = i, Cosys, 


BON- mandées sér, réf. 5.P.M.O. CTI 
bis, r- de la Jussienne. No 14.494 20, r. Mogador. TRL.89-59. Madeleine 


HARCOURT, 49, av.lénia, Paris. 
i dem. DAMES 30-40 a. pré 


me | omea. si séricos 8€ capable 
Mageni TO, 8, rue Am- 
ÉTÉT AC bony Magenta. AC bres, Bureaux, Divans, Fauteui:s, 
n dem, bon. sténo-daclyl0s au ACTUA TRS ui 
Poss. S'adr, | MAGASIN IMPORTANT dem. 


nes SR, 
AIDES- Re eme H N rayon 80 km. de Paris, propriete 

Tc. cuisinière électrique neuve 

REMINGTON - COMPT 0e" | Aci cin tie à eut roi 
D | SE ne ir BRUNET, 


185, r. Montmartre, GUT15-13 | (IOTE d: 
n'a Vu 


Se prés.: 112,r. Prover (Te ét. 
“Visa Ge 14366 | le matia de ò A 11307 sf lun 
pres demandés vente Merces |“ Recherchons  — 


x | STE DAGTID 


26,r.de ia Baume, Paris, 


Imployées de bureau Bacc, ou | ORIENT - FERSAN 
brevet exigé. Ecr. sans se pres. | Hector, 4,rParadie. Pro40-17. | Costes, 45 bis,r. 
Y, 3, rie Agar, Paris-16® S iN 


FRAD! 
ne ne 2e YAUCRESSON 


rue de la 
Fret POUR CEDER AU MIEUX votre | près gare 6 p. bains 


masiense, Paris pe 256 000 
re et mme sont de> | APPART. COMMERCIAL | $3 bosaxraie reuñcuse 
CONSULTEZ 11, Boulev. de la 


mation: (l portera le nom 


à un remaniement du haut-commandement| | de < Club de Plongeurs 


parisiens >: Pellerin 
dré Georges le vice-prési- 


je lord Mountbatten, qui vient d'avoir des entretiens avec| | dent. 
ee M. Churebil quant à la dernière A. B. 


carburants chard. 


53, r. d'Hauteviile, 53 


APIS MOQUETTE même très 


Les impôts 
de solidarité 


; 
io meni met el nationale 


| PERTINAX nous mande de Washinston: 


Une commission n° 2 des réparations 
va être créée à Berlin 


dans la presse suisse LUS. Intéremsant exposé de M. 
Es leven avait Clos, 

Un Jure, — Et le petit Guyon Sénérale sur les projet 
x financiers du gouvernement : im- 
De mg pòt de solidarité et tare d'enri- 


Chlssement. ai h, 
matin, l'assemblée abôrde 
Un gamin de seize ans, évidem-|l'exsmen des articles et des 
mnt, £a n'a pas d'importance. |amendements, f 

Curieux pays! On s'attendrit| M, Lanie! 
aur le sort d'un vieillard. Mais| sien, qui 


fn WASHINGTON, 26 juillet (par câble Radio- 
France). — Dans le communiqué de Potsdam 
attendu pour la semaine prochaine, une bonne 
pluce sera faite au problème des réparations. 
Des décisions débordant la compétence de | 
commission des réparations de Moscou sont à 
prendre. Elles-relévent des chefs de gouverne- 
mert et d'eux seuls. 


La première de ces décisions a trait à l'exposé des 
tique des réparations sera 


vient défendre le 
substituer à 
sur le patrimoine 
vie de toute une jeunesse héroï-|raxe dite de statistique, laquelle, 
que. fixée à 0,26 fo, 

que 4 miliiards. L'amendement est 


A l'article 4, le gouvernement 
accepte d'abandonner 
tion des rentes vlagères. 
demande et obtient que les pri- 
mes payées de 1940 à 1948 pour 
la constitution de 
fruppées de la taxe sur d'enri- 
chissement, 


principes selon lesquels 
+ A Vheure où 
Winston Churchi 


rentes soient 'ance dans les trois capitales. 


lé aux armements, toute subvention 


cet exposé de 
telle industrie, 


principe, e'est 
en |A telle ol 


rations, 

La deuxième décision qu'il incom- 
be à MM, Truman, Winston Churchill 
et Staline de prendre concerne la 
<ommipslon des réparations n° 2, que 
les Anglais et les Américains ‘vou 


la guerre contre le Japon, tous 
projets préconisés ici depuis long- 


la commission 


Moscou, ne sont représentés que les 

irois grands gouvernements. Lon 

dren et Washington font obaorver Ade, ed permis 
m soviétique que la Franee, | devront Atre terminen 

chargés d'adminiatrer une zone aiie- | En revanche, les Hvraisans di 

o fmande et a quer In politique | reconst 

de réparations “commune à toun, ne 
allemandes n'ont plus le drott |zaurait fire exclue dus études et 


Les 3 deviendront 10,607 
DANS LA COMMISSION D) 


l'estimation des 
mais la déclara- 


Sévères mesures prises par les Russes 
dans leur zone d'occupation 


Dans leur zone d'occupation en Allemagne, 
taires soviétiques ont édicté deux décrets qui ont été lus à la radii 


ble ‘des Diens 
les autorités mill- 


nciennes forces armés 
de porter n'importe qu 
2° D'iċi cina Jours au plus tard, toutes les firmes el 
tions ainsi que le public devront remettre aux autorités sovi 
latine en leur possession, les devises 
de monnaie qui ont eu cours dans | pERLIN, LA FRANCE SIEGERAIT 
ET SIEGERAIENT AUSSI, 
LES TROIS GRANDS GOU 
NEMENTS, LES SIX AUTRES 
CRÉANCIERS DE  L'ALLEMA- 
GNE, + BELGIQUE, MOLLANDE, 
NORVEGE, POLOGNE, 


tous les objets en or, 
étrangères et toutes les pl 


sont menacés de peines très sévères. 
M Le sénéral Franco n 


partis politiques 
Junte que ce sont 
Taisons de politiqui 
internationale qui l'a 
vaient obligé à &lol- 


contrevenants 


Les Allemands eux-mêmes 
méprisaient les tueurs 


‘Brigade Charlemagne” 


plein cœur di noemi, lächés com- 
Ds sure 4] Be ce pande de ups aangéioaires 
Fur ours com 
detense. ila ae conduisicent d'une 
que les S3 ailem 
Gare torturërent et 
fent ae queen sane 
à lé montrer. Leur activité militaire Dr re 
Pr n 
d'un bataillon qui fut engagé € |téreis, des hommes nés de ia même 
Juiler sag dans les Carpathes, Le |terre, du même, sang et print 
traïnérent de camp d'instruction même langue, Ceux qui ont échappé 
camp d'instruction, sans jamais volr|à leurs griffes connaissent seuls 
de près front si séduisant eur |létendue de leur abjection, 
les affiches allemandes. La fin des < Charlemagne » fut 
Les Allemands se méfiatent d'eux. [celle qu'ils méritaient, De recul en 
nl DRE aucune confiance dans |eecul; do repit en tepit, Ua 'aBoutirent 
ia saeur mire d'une troupe dont |un Jour A Greiffenberg, Près de Neu: 
iis connaissaient mieux que personne | Brandenburg, Au nord-est de Berlin. 
le recrulement, Ils les empioyèrent|A Neu-Brandenburg se trouvait le 
A des travaux pour lesquels iis|stalag.11-A, oÙ agissait < Bayard ». 


V'UN.RR.A, Si cet- 
te alde était envoyi 
FUN. RRA demi 
de superviser | 
la distribution dans 
TUmon Soviéu qa e, 
ainsi qu'elle le f 
dans ‘ous ies autres 
Cette aitocation | Position 
Russie et celie 


ustrielle, s'est ren- 
du “bler aux mines 
de Béthune afin d'i 

paiser Ja tension qui 


Les 


dernières grèves, Ipa guer temporairement 
la Phalange du pou. 
vaux de la commis- 


sion d'épuration. prisonniers ont été Ws 


les fonds dispo- 


commission de 
versaire du soulève- 


prononcée en vue des 


Prochaines “élections, «civile. 11 rente encore 


environ 30.000 prison- 
politiques 10- 
ternés dans les pri- 


dans leur zon 


utilisation des 
sur le plan na- préparation militaire, 
Be Dr Negrin et M. 

Alvarez del Vayo ont 


one gene aenea Avion, A dœ'mation 


nonce d'Holiy- 
d la mort de 
Winfield Sheehan, 
qui fut un d 

miera e producera > 


VALEURS 


d'avcir organi 
soug'le prétexte dé de Reggio d'Emilie a 
condamné 24 fascia- 


coupables d'as- 


Sn 
: % Amortissable 99 05 


lencesjcommses con- $ L'amtral lora Louis 


5 % 1920 48 15 
31/2 % 1942. 104 10 
upr em elg op 1942 93 
tique, a assistè à la |Sanque de France | 23.500 
Banque de Paris, | 1-130 
rentre | crédit Lyonnais.” | 1-710 
Suez sasare 
VI — civile mi: |13 400 
un de Httéwrai de lite | tre 
au aua de | Shaonai 


lès ont débarqué, 


rêlée par ia 
avec plusieurs dé 


dane le aud-êst asi 


Les troupes françal- 


Swansea. Des soida 
déchargent les navis 


que les autorités Bd- 
ministratives, 
fait leur entrée dans 


B L'URSS. arm 


CP. P ut-38s 36 . 
ie Gle #'Electrie. | 3 100 090 
Thomson so... 6o 6s, 
agan n| 1 195 !. 
635 1| 605 :. 
2.730 |. | 2.850 
es] ‘955. 


1 tous les cluba 
encore leur prospection, du moins ont-ila déjà wn 6» 
fraineur quaulé qui commencera, dès maintenant, 
travail — indispensable — d'ass 

den entraineurs de la division nationale : 


w [Gas . ©] 3200 ::| 3:000 
biage, Voilà, d'ail- 


Alt Liqui 2300 -| 2.370 
Maine … « 2 610. | 2.600 
Kuhlmann » 1 769 | 1.825 . 


PLUS DE 150 TENNISMEN/Andersson nage 


dans les championnats de France prend des bains 
qui débutent cet après-midi à Roland Garros 


R.C. Paris „» Péchine 2,350 


Edm. Delfour 


Sète 2. 


de so'eil et, à 
l'occasion, boit ! 


"(De notre envoyé 


Bep Bakhuys | Rennes 
Em. Velnante | Roubaix 
Et Matter [St-Etienne .: 


Le cadre des entraîneurs, on le volt, eat assez fortement 
A part Kimpton, Delavills et Bunyan, tous les autres 
entraineurs ont eu un contrat de joueur professionnel, et 
l'on trouve quelques grands noms du football français et, 
san doute, seront-ils à la base de la renaissance de notre 
en fin de saison, a pris un chemin résolument 


Jean ESKENAZI, 


Rien que des ’eunes. 
efèvre au C., A.P. 


Pour l'instant, 
rent, qui eatrainérs le C.A P., 


Strasbourg .. 


LAUSANNE, 26 milist, — An- 
dersson est un. homme comme les 
t ii boit — i 
boit même bien 
1 nage, il prend même des bains 


Voilà longtemps que les Améri- 
cains nous om démontré que len- 
Lraïnement n'était pas, ne devait 
pas être un pensum. 

Une seule zhose à retenir peut- 
étre : jamais, en période normale 
de compétition, les Suédois ne 
s'entrainent sur piste * tout ieur 
ravall s'exécute hors du stade, 
dans les bois surtout, Au point de 
vue technique il y aurait beaucoup 
à dire, mais non pas dans le sens 
que lon croit... 

Autant l'Allemand Harblg cou- 
rait. ratlonnellement, sans fatigue 
et sans contraction, autant An- 
Édersson, le buste droit, front haut, 
la-jambe d'attaque, loin de son 
centre de gravité, les épaules rou- 
lames, mangue d'économie. 

Mais quelle puissance de ma- 
chine à courir 1 


Et Gremillet, 
Garnero, - Dubuc, 


Ce qui laisserait done pré- 
voir des demi-finales Cochet- 


Mais Boussus et Destremeau 
« en haut » comme H. 
lime < en bas 
Jouer les trouble-18 
Chez les dames, Mme La- 
fargue, Mlle Welners, Mme 
Seghers et Mile Weber se- 
ront les têtes de série, 


Ce champlonsat sera; sans 


Lefèvre et Onglni 
comme demis et Colsy, Broca 
ou Viscardi, Ponticelli, Ran- 
zon) et Morcel comme avants. 
Véronèse est un 
que espoir et Langilier comp. 
te beaucoup sur 

un peu de cauleur 
ne équipe Qui sera sans 
doute ardente et qui peut 
causer des surprises. J. E. 


Ne so contentant par 
ètre le briliant Joueur 


l'international, 

vient de remporter bril 
lamment à Alger le stare 
irection 


championnats de 


7 TROYES, 26 juillet. — Nous Georges FEVRIER. Toulouse se maintient 


TOULOUSE, 26 juluet, — 


éplère,. lea dirigeants! 
oulouse Football CIu* 
ont décidé qu'il était aêces- 
saire de maintenir leur équi- 
De professionnelle, malgré is 
décision fédérale de la rel 
Buer en 2° division. 


tant 5, square Mignot, 
cy en 43, Ecrire Mercler, 51 av, Vic- 
tor-Hugo, Paris, Tél. Did. 89-20. 


BTJOUX-BRILLANTS 


Pour pes que Jasseron 
LU séduit, comme Frey, 
toret 


rale en récupérant quelques 
anciens capistes comme Le- 
fèvre et Raazont 

Pour le reste, Marcel Lan- 
giller a fait confiance aux 


RES avoir été rassemblés à Berne et à Lausanne, 


les _mellieurs athlètes _ français, 
RS y suisses se suat dispersés avec tous Je 


Le Japon serait disposé." esse aan 
à demander la paix LE 


si les USA. renonçaient à exiger 
une reddition sans conditions 


Français contre 
nn as gers à Lille 


Berne et de Lausanne qul 
pu diminuer nos 


nous a-t-il précisé. 
uoe bonne trentaii 
nombre on découvrira bien 
quelques talents 


Eea OTTO 


S) les bons grimpeurs 


ujourd' 
près-midi à Lille, une sélec- 
ton nordiste constituée de : 


cham; m 
re étape du Circuit de l'Ar- 
magnac, Aguirre 

Ce fut une neureise 
surprise de le voir beaucoup 
mieux figurer l'après-midi et 


Le Ciicuit de l'Armagnas Sikio, Presch, 
cous à permis pourtant d'én 
Voir deux à l'œuvre, de 
Jeunes qui possèdent 
rieux moyens physiques el 
üne bonne Dolats de vitesse. 
isun ast le Palsa Aguirre, 
grand. large d'epasles, 
Jambes longues et muscu 
T y a deux ans dèja. nous 
Vavions remarqué dans les 
apreuves régionaies. I a. de- 
puis, marqué le på 
Gebut de saison fut assez 


tant „Pujazon, en compagnie 
tel | Depuis quelque tempa, |] de Valmy et'de Cros, avait 
Cinq nouveaux 

SETE, 26 juilet, 
le calme, mais avee précaue 


tion, le F.C. Sète prépare la 
nouvelle saison. 


après 110 kiio- 
mètres fort accidentés. 
reprendre le 
| cours de ses succès. 
ulement d'une 
mui-roue par Aguitre, 
çois Otto est également forti 
Diea doué. C’est un excellent 
t ua < levrier > de 


tait également du bon tr 
vaii, et nous pouvons annon- 
cer officielement à ce jour 
les rentrées de Momber 
jombert ; Couffy, de 
des Girondins, 
de l'ex-dauphin Ro 


Camarata a signifié son! 
intention d'opter 
pour les maritimes, 


ZY Jè continue pourtant à 
considérer comme notre 

meilleur espoir, 

samedi M. Kiasiiog. 

Pourtant, daos ia premiè- 


Deux jeunes coureurs que 
nous aimerions voir dana Pa- 
ris-Tours l'an prochain. 


BAKER D'ISY. 


ally Ga Spt mot Ruby L100. 
ÎLiage,15,r Heitne-17%. 
DISPON. CAM REC, Pete T. 
avec licences transporte. 
P.L., 4, Bd Péreire. ETO.30-97 


MONT 51-47 


hangerions avec soulle PNEUS 
meufs Citroën traction AV con- 
tre 2 PNEUS 600x17 meufs pour 


l'ROIX-de-VLE (Vendée) Manif. 
terr.à bât,.vue s/mer. Dep. 30.000 
got, Apgers (M.-et-L. 


BONNE ALIMENT. VINS 


Bogé. Dame tr.mal. A ENLEV. 
d'URGENCE AVEC 250.000 fr. 
16, Bd Sébastopol, 


MECANIC™ - AJUST Importante Socle 
DESIRE 
demandé pous entretien usine, | Très bel immeuble commercial. 
Renaïé, 70,r.Ameu 3.000 mètres carrés minimum, 
QUARTIER CENTRE 
Écrire : CADORICIN. 
18, rue de la, Paix, PARI: 


Achète toutes 


les à mang.. Cham \ocièté cherche à louer 
À Paris hôtel particulier av, ga- 


PA” Boulevara Diderot Fees, maimam 13 pees: 2 Paris 
SO perans Diderot JAKO | oc banieue immediate locaus à 


COULEURS, Entr. Peint et VitrA 
usage ateliers 500 à 800 m?; 3° 


.Tr.b.sit Except, 700.000 
. 19.B4 Reulily D14.11-28 
Pet.us, Paris-109 b.sit. Fabriq. Da- 
teurs aumėrot. Imp matet mach, 


As'abst,_Duvivier.69,Ch.-Elyses 
väre bicyclette dame Mercier, 
Aat.neut, Coypel, 40,r-Lauriston, 


TRANSP. DÉMÉNAG-. 130 
Fret Sens, Avallon, 
LECHAT. — BOT. 52-65. 
jous informons MM. jes pro- 
priétaires de véhicules à gazo 
bois que nous nous tenons tou- 
leur disposition pour 
fournit. de bols. Stock permanent 
livraison assurée aux cients et 
par contrat pour gros marché. 
Sté des Nouveaux Carburants 


éventuellement 
ancienne carrière. 
SA.F.C. 34, rue Ponthieu, PA- 
RIS (8°). ELY. 24-25. 
Boucherie 19° aff.ir Intér_ 620.000 
Lachaud, 19 Bd Reni; 


COURSLEÇONSECO:-120 


DACTYLO appr. rapid. 
DUPLOYE. 35, rue de 


CHIENS + 130 


uviers, Cock. Canieh. Dogues. 
Epagn.36. 84 Reims, GAL 66-61 


AUTOS-MOTOS.VELOS 120 


ch. ttes Volt eomptant, 13,cit4 
Pusy (23B4Péreire). Wag.18-16 


AZUR pr. Cannes, Terr. 
mer 15,000. Fac.paiem, 


uses, achetés cher, JAS 34-72. | SPF.177.Bd; St-Germah Li 69-01 


Achète rés cher b; [i P l N pirer. Suis achet. Pavilion ou 


Propr. 


LEFEVRE, 8, r. Rome, Paris. 


Ta Transp, STE N.-D. 
Nazareth, Arc.68-28. 


La France et six autres Etats créanciers du Reich y siégeront à côté des « 3 grands » 


par des réfuclés politiques | Churchill ont été saisis d'un projet 
allemands, dont Stinnes rt même | ruse 

Bruning. Vollk qui contredit À des |aux détails donnés lel : fixation A 
télégrammes de Berlin insérés 11 y |20 où 30 mlliards de dollars du pla- 
a quelques jours „dans lex journaux 

américains. 


Les prélèvements russes | 
chez les satellites — |SE"A Ere 
in at aitei aoa Pemonte aent Tahe 

a iont, d'a 


ate eneore un détail qui, Jui 


émane des dépéghes de presse reçues | 
de Paris. Pour ce qui est des rei 
rations, l'Allemagne tout entière 
ra traltée comme une unité. Auta 
dire que les Vastes territoiras a 
mexés par ta Pologne ne seront pas | 
Qu systéme, A eat même | Elle rétroohderont de 
possible que les prélèvements opérés | autres 
par l'armée rouge dans les pays 
satellites de l'Axe (Roumanie, ete...) 
Viennent en déduction de ia 


30 


pour remplacer 


t? 


pris forme, Roosevelt et 


BOURSE DE PARIS 


Fermeté à peu près générale dan un marché montrant quelque oni- 
même les soïdsts de|mation. Rentes française: 


cours | cours | 
préd, | du Jour 


99 30 


% 1945 Amort. | 100 35 


42.100 000 
300 
200 ! 


[RITES 
1,300 


2.240 |. | 2.255 


235 


PROBLEME Ne 146 


est mal supporté par i 
bres, — 2. Mer de coté, Chevaher 
à transformations. — 3, Auteur cu 
mique francais. Pronom, — 4. R4- 
gistres d'un haut intérði puur l'his 
tolre. Sèpais, — 5, … verbe. Renom 


mée pour 

d'état, — 7. 
terre ou de mar — 8. Région têné 
breuse sous la terre. Artois. — 4 
Viile d'Inachos. Elevées,/ — 10 


PERLES « BRILLANTS | LESSIVEUSES 


ET BOUTEILLES À SOUS 


C'est le thème d' 
ques humoristiques 


Département, 4 est de 


Yves ROUE 618* Malesnerbes PARIS (Augustin 


Recherche ABRAMFSKY, habl- 
internè Dran- 


MONTRES - ARGENTERIB 


48, CHAUSSEE-D'ANTIN 


CHAQUE JEUDI 


achetez 


“CLARTÉS” 


Grano nebdomadaire oe combat 
pour la résistance et ia démocratie 
Directeur : Jean FENCIKN 
Dir, politique i Uewrars ILAND 
Au sommaire de chaque numero: 
. DEUX PAGES Oe POLITIQUE 
ETRANGER ; 
+ UN GRAND REPORIAGE ILLUSTRE; 
+ SES CRITIQUES LITTERAIRES ET 
DES SPECTACLES : 
= LA VIE FEMININE 
rédaction 
abonnement 
Bottie, Paris 


BIJOUX-BRILLANTS 


Comptoir diamantaire de France 
T7. raè des Petits-Champs (Opera) 


LES BONS DE LA LIBÉRA% 
LES BONS DE LA LIBE} 
LES BONS DE LA LIBf 
LES BONS DE La, LI" 


PBÉRATION 
BÉRATION 
Dr LA PORATION 
LIBI ATION 


1A QFRATIOx 
\ 
LS Leg G rion 
NYDES * ATION 
BOX BÉRATION 
BPOALE % LIBERATION 
LES S DE LA LIBÉRATION 
NS DE LA LIBÉRATION 
RONS DE LA LIBÉRATION 
FONT FRUCTIFIER 


VOTRE CAPITAL 
SANS L'IMMOBILISER 


rrespondant pi 


fong des réparations, recouv 
en «ing anm, 
part anglaise et an 


broportion de 


|atiemandes 
Ge, 20 Ge ren 


fait, eréanciers secondaires et Indi- 
Ces ehifrrex doh@nt 60 


reetis, 
pour une approximation 


iia veulent avoir 
atia d'être A même de 
ame Hs le Jueront 
se nantissent d'une monnaie 
politique qui trouvera son emplol, 
nr de reste, Lea livraisons de ma- 
Mage Industriel, de stok 


deur part 


ères, produits 


longtemps que ia recons- 


Espèces et valeurs 
sont bloquées 
en Allemagne 

! 20 occupée par les Russes 


BERLIN, 26 tulliet 
par ln Ras chat 
présence de trols et Ia des armées russes en Allemagne, 
Ordanné la remise den espèces et dea 
Sbjets de valeur dans toute ia zone 
cupation russe. 
Tes particuliera, socitós et autres 
four d'un prétendu sccord de repara- | organismes doivent déposer dann lea 
Les autorités nmé- fions conclu à Yalta ; un autre ae- | 
ricaines ont interdit|eord seeret de Valta, ont-ils dit, A | d'argent 
d'od: |ia vérité, en Crimée, un tel accord | monnaie et 
ue de l'Armée suas 47006 


pa Jours pulvanta leurs objeta d'Or, 


tròs soutenues. 


Rhöne-Poulene ~ 


Pollet et Chauss. 


Canadian Pacitie, 


Royal Duica se. 


u. M Ht-Katanon 


ge succèdent les unes aux au: 
iron, Qui contient yn sel. 
VERTICALEMENT 
veraineté y est exercée par le peu 
= I1, Nous je sommes toun Q0il- 
Eatoirememt quelques années. 

ENPI Maipropre. Ne reconn, 
Eies éminent la 
QU ar paut faui 


Une galeuso peit tut conte 
Vous portez Soi. éùr: 


ast ce qui do” 


ne ON cačactóre à 
X Prince troyeo 
Qui ne prend plus de plutair o d'it 


2. Rougissant 


VERTICALEMENT, 
Moulu, Lame, 


— VIII, Navigi 
teur, — IX, Nus. Te. Ra, — X. Eté, 


« Au Service de la Victoire », 


Palais de Glace (métro Marbeuf- 
Rond-Point), tous lès jours, de 
9 h. 30 à 22 h. 30.'Entré gratuite, 


Hommage à 


PAUL VALERY 


L'Homme et son œuvre 


Numéro spécial des 


NOUVELLES 
LITTÉRAIRES 


Eh vente partout Le numéro : 5 fr. 


RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE- 


Sans calomel: — et vous sauterex 
du lit le matin," gonflé à bloc”, 

I faut que le fole verse chaque jour, 
un litre de bije dans l'intestin. Si ei 
bile arrive mal, vos aliments ne se digé- 
rent pas, ils se putréfient Des gaz vous 
tontlent, vous étes constipé, Votre or- 
sS'empoisonne el vous êtes 
Aer, abattu. Vous voyez tout en noir! 

Les PETITES PILULES CARTERS 


pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer 
Je libre atflux de bile qu vous remettra 
d'aplomb. Végétales, douces, étonnan- 
tes pour faire couler la bile. Exigez les 
Petites Pilules Carters pour le Foie. 


ABONNEMENTS 


: Poilipps VIANNAY: 
Rubert SALMON, 


des ouvriers iynoiaues 


